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Vous êtes VaLère ? demanda-t-i~l en réunissatnt toutes ses
forcés.

- Oùi, dit chiaritablettent le Pabteur de Saragosse, que vou-
lez-vous ?p

- Le baptême, murmura Eudonte avec un désir 'ardent.
Fère, depuis que le sang de nma bSour a jailli sur les yeux de mon
,corps, ceux de n'on âme se sont ouverts. Maurice, parlez pour
moi qui n'ai plus de force.

- Seigneur, dit le tribun, Eudonte est en effet instruit. Peui-
Idixit que la maladie, suite de tant d'émoutions le dévorait, je lui
-ai appris- chaque jour et q ue vous m'enseigniez à nîoi-inonie.

- Tes bontés sont infinies, ô mon Dieu!' s'écria le Pasteur.
Frère de Mlarcelle, donne à Dieu ton Aime et ton corps: l'eau
régénératrice du baptême %a tu laver, toi que le sang d'une
vierge épouse du Chirist a déjà conquis à la foi.

Devenu chirétien. Eudonte eut encore l'énergie de saisir la
main de Maurice.

Sois un disciple du Chirist, lui dit-il.
- Chier couuîpagnon, répondit le tribun, meurs consolé. Chiré-

tien je suis, chrétien je veux mourir. Je i-e4,ais à %aragosse
pour veiller sur toi. Tu nous quittes pour le ciel, et moi .je brise
mn». carriè-e militaire p,.mr!sui,~re dansý l'exil Valère notre Pas-
teur, et ine couisacrel' près. 'le lui au service de Dieu et dlu
prochain. '

Eudomte satisfait tournia le-s y-eux vers le tombeau qui ren-
fermait les reliques de s». sSeur et de celle tlu'il avait v'oulu
nommer sa fiancée.

.. Elles m'îouvrent le ciel, iiurimura-t-il, (ô mon Dieu, quel
,excès de miséricorde et d'amnour.

Cette action <le grâces fut son dernier soupir.

Memento hebdomadaire

Q UÉBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu aux LTrulint-.-

Ic9à Ste-Sophie, le Il;- à St-Nérée, le 12; à Ste-Hénédince,

DfrcU.u Y. l'abb6 D. QOM=LZ. =àr du Cap-Saat, Portieul
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